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Généralités. 
Nous avons sous les yeux les rapports des 
Inspecteurs fédéraux des fabriques pour l'année 
1943, et en détachons ici les passages qui peu-
vent intéresser nos lecteurs. Nos citations ou 
commentaires concerneront surtout l'inspection 
des fabriques du 1 e r arrondissement, c'est-à-dire 
des cantons de Berne (Jura), Fribourg, Vaud, 
Valais, Neuchâtel et Genève. 
Le rapporteur romand, M. Armel de Kaenel, 
relève tout d'abord le privilège qui est celui des 
inspecteurs de fabriques, de pouvoir suivre de 
très près la marche des affaires et d'assister aux 
fluctuations de l'activité industrielle et à l'évo-
lution de notre économie nationale. 11 consacre 
donc quelques lignes aux circonstances écono-
miques de l'année écoulée qui, dit-il, ne fut pas 
mauvaise du tout. Ce n'est que vers les derniers 
mois que se sont montrés les indices d'un cer-
tain fléchissement. Cependant, ajoute-t-il, «nous 
nous sentons bien tranquillisés par la façon mer-
veilleuse dont notre industrie s'est adaptée aux 
difficultés immenses de ces dernières années, 
l'efficacité incontestée des mesures de tous genres 
dictées par nos autorités, le souci dont celles-ci 
font preuve dans l'établissement de programmes 
d'adaptation aux circonstances de demain, et sur-
tout l'attitude loyale et désintéressée de notre 
population ». 
Le rapporteur poursuit en soulignant les tâches 
spéciales de l'inspectorat des fabriques en ces 
temps de guerre. Il a collaboré à l'œuvre 
des offices de l'économie de guerre. En outre, les 
inspecteurs des fabriques font partie de la com-
mission consultative de la section du rationne-
ment de l'Office fédéral de guerre pour l'ali-
mentation. Ils ont été appelés à d'autres tâches 
encore. 
Protection île l'horlogerie. 
Nous donnons in-extenso un important para-
graphe concernant l'industrie horlogère. 
« C'est surtout dans le domaine de la protection 
de l'industrie horlogère que nous avons à dé-
ployer une activité des plus absorbantes. Alors 
qu'en 1942, nous avons adressé 251 préavis à la 
section de l'horlogerie, adjointe au secrétariat gé-
nérât du Département, ce chiffre s'est élevé à 410 
pour l'année 1943. Cela résulte surtout du fait 
que, depuis son renouvellement, à la lin de 1942, 
l'arrêté sur la protection de l'industrie horlogère 
s'applique à toutes les entreprises horlogères, 
quelle que soit leur importance, alors que pré-
cédemment ces mesures de réglementation ne 
visaient que les entreprises atteignant un chiffre 
d'affaires de plus de 10.000 francs par an. Au 
surcroît de travail considérable qui en résulte 
pour nous vient s'ajouter l'établissement et la 
tenue du registre des entreprises horlogères, inno-
vation apportée également par le nouvel arrêté. 
Dans ces conditions, pour ne pas être amené à 
négliger dans une mesure intolérable notre acti-
vité dans le domaine de la protection ouvrière, 
qui doit évidemment rester notre tâche essen-
tielle, nous avons dû décliner l'invitation à pro-
céder à des enquêtes d'ordre secondaire dans 
des entreprises horlogères, surtout lorsqu'il ne 
s'agit pas de l'établissement de préavis en vue de 
l'octroi d'autorisations sollicitées, mais simple-
ment d'investigations ne devant servir qu'à ren-
seigner soit les organisations patronales, soit des 
offices ou des personnes un peu trop zélés par-
fois. Il avait été convenu en effet que notre col-
laboration ne devait s'étendre qu'à des enquêtes 
de nature technique et il ne saurait être question 
pour nous d'assumer le contrôle de l'application 
de toutes les prescriptions édictées en vue de la 
protection de l'industrie horlogère. 
« L ne activité aussi variée nous met évidem-
ment en contact, beaucoup plus souvent qu'au-
trefois, avec les services de tous genres des 
administrations cantonales ou communales, ainsi 
qu'avec les dirigeants des associations patro-
nales et ouvrières intéressées. Ces relations ont 
toujours été empreintes du meilleur esprit de col-
laboration, facilitant beaucoup la tâche de cha-
cun. Nos fabricants eux-mêmes, reconnaissant 
les services précieux que nous leur rendons dans 
bien des domaines, d'ordre technique surtout, 
conscients aussi de notre souci de les seconder 
de notre mieux dans leur tâche, sont moins en-
clins qu'autrefois à ne voir en nous que des 
contrôleurs ou des gendarmes. Ils nous con-
sultent de plus en plus fréquemment et non seu-
lement lorsqu'ils sont embarrassés ou indécis, 
mais toutes les fois qu'ils envisagent une trans-
formation de quelque importance dans leurs 
installations ou une innovation quelconque dans' 
l'intérêt du travail ou de leur personnel. Cela 
contribue évidemment à rendre nos rapports 
plus cordiaux, à raffermir notre confiance réci-
proque, pour le plus grand bien de notre tâche. 
Les froissements, autrefois très fréquents, résul-
tant souvent d'une incompréhension, se font 
bien rares, et nous n'avons eu à nous plaindre 
que deux fois, à l'autorité cantonale, de l'attitude 
incorrecte et inadmissible de fabricants à l'égard 
de fonctionnaires-inspecteurs. » 
Inspection des fabriques. 
Dans l'année 1943, 1082 fabriques ont été 
inspectées, contre 1213 en 1942. Cette diminu-
tion a été compensée par une augmentation du 
nombre des enquêtes dans des établissements 
non soumis à la loi sur les fabriques. Les fabri-
ques non visitées furent au nombre de 1243, et 
l'inspecteur espère que le retour à des circons-
tances normales permettra de réduire ce chiffre. 
Le nombre des fabriques soumises au contrôle 
de l'inspecteur du 1 e r arrondissement a augmenté 
de 79. 
Dans l'ensemble, le nombre des ouvriers a di-
minué de 1697, soit du 1,77 °/o, tombant de 
95.988 au 17 septembre 1942, à 94.291 en 1943. 
Cette légère diminution affecte surtout le can-
ton de Genève. Dans ceux de Vaud et Neu-
châtel, il y a plutôt augmentation. Dans la 
répartition par industrie, on assiste à une dimi-
nution générale, sauf dans l'industrie des arts 
graphiques, du bois, et l'horlogerie. 
Le rapporteur ajoute: « Mais nous savons que 
depuis ,la date de la statistique (17 septembre 
1943) à ce jour, la situation s'est aggravée, dans 
l'industrie des métaux et machines d'abord, du 
fait du recul des exportations. A la fin de l'an-
née, nos fabricants de machines, qui depuis long-
temps ne trouvaient plus un seul ouvrier à em-
baucher, ont vu de nouveau des mécaniciens 
venir offrir leurs services. Dans l'industrie horlo-
gère, la situation est encore plus grave, non pas 
par manque de travail, mais du fait de la limi-
tation du contingentement de transfert des va-
leurs en dollars. » 
Hygiène industrielle, installations nouvelles. 
Le rapporteur souligne ici l'aggravation de Ia 
pénurie de locaux industriels, et il a fallu, ou 
bien tolérer l'occupation de locaux ne répondant 
pas aux exigences légales, ou bien empêcher bien 
malheureusement l'essor réjouissant, bien que 
temporaire peut-être, de certaines entreprises. 
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JIe commence extétteut de la Suiaie en août 7944 
La Statistique du commerce de la Direction générale 
des douanes communique: 
En août 1944, les importations marquent en quantité 
un fléchissement aussi bien par rapport au mois de 
juillet 1944 qu'au mois d'août 1943; en revanche, 
pendant les mêmes périodes, les exportations ont pro-
gressé en poids. Au point de vue de la valeur, les 
entrées dépassent seulement le résultat de juillet 1944, 
tandis que les sorties sont en régression sur les deux 
périodes comparatives entrant en ligne de compte. 
Les importations ont augmenté de 7 millions de 
francs et atteint 92,4 millions (août 1943: 122,3 millions) 
par rapport à juillet 1944. Les exportations représentent 
une valeur de 46,6 millions de francs (août 1943: 110,7 
millions); elles sont inférieures encore de 7,5 millions 
au résultat peu favorable enregistré le mois précédent, 
alors que les quantités envoyées à l'étranger se sont 
accrues de 12 »/o en chiffre rond. 
E v o l u t i o n d e n o t r e b a l a n c e c o m m e r c i a l e 
Période 
1938 Moyenne mensuelle . . . . 
1939 Moyenne mensuelle . . . . 
1940 Moyenne mensuelle . . . . 
1941 Moyenne mensuelle . . . . 
1942 Moyenne mensuelle . . . . 
1943 Moyenne mensuelle . . . . 
1943 août 
1944 juillet 
1944 août 
Impor ta t ions 
Wagons 
de 10 
tonnes 
61493 
72159 
50946 
39 889 
35 965 
33 093 
36167 
26094 
25 344 
268 346 
222605 
Valeur en 
millions 
de francs 
133,9 
157,4 
154,5 
168,7 
170,8 
143,9 
122,3 
85,4 
92,4 
1239,7 
930,3 
Expor ta t ions 
Wagons 
de 10 
tonnes 
5092 
4497 
4158 
4185 
3325 
3047 
2027 
2069 
2321 
21498 
22356 
Valeur en 
millions 
de francs 
109,7 
108,1 
109,6 
121,9 
131,0 
135,7 
110,7 
54,1 
46,6 
1068,5 
811,9 
Balance 
+ solde actif 
— solde passif 
en millions 
de francs 
— 24,2 
— 49,3 
— 44,9 
— 46,8 
— 39,8 
— 8,2 
— 11,6 
— 31,3 
— 45,8 
— 171,2 
— 118,4 
Valeur 
d'exportation en 
°/o de la valeur 
d'Importation 
81,9 
68,7 
70,9 
72,3 
76,7 
94,3 
90,5 
63,3 
50,4 
86,2 
87,3 
Avec 25.344 wagons de 10 tonnes, les importations 
du mois d'août 1944 sont quantitativement faibles 
aussi en comparaison des résultats moyens mensuels 
des dernières années de guerre. Le mouvement diver-
gent des quantités (— 2,9 °/o) et des valeurs ( + 8,2 %) , 
constaté par rapport au mois précédent résulte surtout 
d'achats de denrées alimentaires relativement chères, 
tandis que les arrivages de marchandises lourdes de 
grande consommation ont diminué. Comparativement 
au mois d'août 1943, le déchet des importations porte 
sur certains produits alimentaires et fourrages, ainsi 
que sur les matières premières et carburants. Il con-
vient de relever à ce sujet que le 14 août 1944, un 
nouvel accord est intervenu à Londres avec les gou-
vernements de Grande-Bretagne et des Etats-Unis d'Amé-
rique du Nord; cet accord assure à notre pays le 
maintien des arrivages de denrées alimentaires, de 
produits d'affouragement, de graisses et d'huiles, en 
provenance d'outre-mer. Toutefois, les difficultés de 
transport persistantes continuent d'entraver sérieuse-
ment aussi bien nos possibilités d'approvisionnement 
que de vente. A l'exportation, l'avance quantitative 
enregistrée par rapport aux deux périodes servant de 
comparaison est due à des livraisons accrues de mar-
chandises lourdes de grande consommation qui repré-
sentent de nouveau une part importante de nos envois 
à l'étranger. La valeur statistique moyenne de toutes 
les marchandises exportées a fléchi de 546 francs en 
août 1943, respectivement 262 francs en juillet 1944, 
à 201 francs par quintal métrique. Cette évolution cons-
tatée déjà en juillet 1944 se fait à nouveau aux dépens 
de nos ventes d'articles de précision et d'autres pro-
duits de grande valeur, ce qui ressort aussi du ren-
dement déficitaire des exportations. 
L'augmentation du solde passif de notre balance 
commerciale, constatée au regard du mois d'août 1943. 
est imputable aux valeurs décroissantes du commerce 
extérieur, oc recul étant toutefois plus marqué à l'ex-
portation qu'à l'importation. Comparativement à juillet 
1944, le déficit s'est accru, la valeur des entrées ayant 
monté et celle des sorties baissé. Avec 45,8 millions de 
francs, l'excédent actuel des importations atteint le 
niveau le plus élevé de cette année; ajoutons que les 
mois de février et de juin présentaient des soldes 
actifs. En même temps, le coefficient d'échange (ex-
portations en pour cent des importations) a fléchi à 
50,4 o/o contre 63,3 % en juillet 1944 et 90,5 o/o en 
août 1943. 
Au mois d'août 1944, l'indice du commerce extérieur 
(indice quantitatif pondéré des valeurs), calculé par Ia 
Statistique du commerce, s'inscrit à 30 à l'importation 
et ne s'est donc pas sensiblement modifié par rapport 
au mois de juillet 1944 (29); en revanche, il est 
inférieur d'un quart au chiffre correspondant de l'an-
née précédente. L'indice des exportations a rétrogradé 
de 22 en juillet 1944 à 20. D'après les indices, cela 
représente seulement un cinquième des exportations 
effectuées en moyenne mensuelle pendant la dernière 
année d'avant-guerre, alors que nos ventes à l'étran-
ger en août 1943 constituaient encore la moitié des 
quantités absorbées par l'étranger en 1938. 
Une comparaison des résultats du commerce exté-
rieur des huit pi'emiers mois de l'année courante avec 
ceux de la même période de 1943 montre que les 
entrées (930,3 millions de francs) ont diminué d'un 
quart en valeur et de 17 % en quantité. Les expor-
tations (811,9 millions de francs) marquent une moins-
value (— 24 o/o) presque égale à celle des importa-
tions, mais ont progressé quantitativement de 4 °/o. Ce 
mouvement divergent des quantités et des valeurs ré-
sulte notamment d'interversions importantes dans l'as-
sortiment des marchandises négociées. Pour les mois de 
janvier à août 1944, le déficit de notre commerce 
extérieur s'élève à 118,4 millions de francs contre 
171,2 millions pendant les huit premiers mois de 1943. 
Le coefficient d'échange s'établit à 87,3 % et dépasse 
ainsi légèrement celui de la période correspondante 
de l'année précédente (86,2 o/o). 
JIe développement dei 
télécommunteationi en Sut'âae 
La réunion à Neuchâtcl de l'Association des élec-
triciens suisses α donné l'occasion à M. A. Mûri, 
directeur général des postes, télégraphes et téléphones., 
de souligner pour un très nombreux public le dévelop-
pement considérable des télécommunications en Suisse. 
On sait (pie les premiers réseaux téléphoniques furent 
construits en 1S81 et qu'il ne s'agissait alors que de 
communications locales. En 37 ans, c'est-à-dire jus-
qu'en 1918, les progrès réalisés furent tels que l'on 
put compter néanmoins 100.000 abonnés au téléphone. 
C'est alors que la nécessité de développer les télécom-
munications s'imposa et que l'on étudia une trans-
formation radicale des installations. Les lignes télé-
phoniques qui couraient d'un poteau à l'autre furent 
placées dans des câbles. En 1921, on posa le premier 
tronçon de câble longitudinal sur le plateau, qui peut 
être considéré comme la base de tout le réseau actuel. 
Ce développement n'alla pas sans poser de gros pro-
blèmes dont le plus important fut le renouvellement 
des grandes centrales téléphoniques devenues désuètes 
parce que trop nombreuses et nécessitant trop de per-
sonnel. L'avènement des centrales automatiques per-
mit dans ce domaine une décentralisation du trafic 
téléphonique telle qu'actuellement 90 °/o des abonnés 
sont* reliés à des centrales et qu'on peut envisager 
comme très proche le moment où tout le réseau sera 
automatique. 
Les chiffres qui viennent à l'appui des progrès sont 
éloquents: on compte aujourd'hui près de 360.000 
abonnés au téléphone, soit 260.000 de plus qu'en 1918. 
Et le personnel α été réduit de 6300 à 5000 personnes. 
Enfin, le nombre des comimuiications a fait un bond 
en avant si important qu'on en α enregistré 410 mil-
lions en 1943. Actuellement, la Suisse vient au second 
rang de tous les pays européens. Avec ses treize appa-
reils téléphoniques par 100 habitants, elle vient direc-
tement après la Suède,' le Canada et les Etats-Unis. 
Le télégraphe, qui avait été passagèrement supplanté 
par les étonnants progrès du téléphone, n'a pourtant 
pas cessé de se développer. Sous la forme moderne du 
téléimprimeur, qui se manipule comme une simple 
machine à écrire, le télégraphe connaît depuis quel-
que temps un regain de faveur. Cela tient aussi à la 
mise au point de nouveaux perfectionnements tech-
niques, qui permettent de transmettre simultanément 
jusqu'à douze messages téélgraphiques par la même 
paire de fils, voire de téléphoner et de télégraphier 
en même temps par la même ligne. 
Un troisième et très important jalon du développe-
ment des télécommunications modernes a été l'évolu-
tion de la télégraphie et de la téléphonie sans fil. A 
la suite des premiers essais, à l'occasion de la pre-
mière assemblée de la Société des Nations, en 1920, 
s'est fondée la Société suisse Marconi, puis la S.A. 
Radio Suisse, qui acheta peu après le poste émetteur 
de Munchenbuchsee, réservé au trafic télégraphique 
avec l'Europe. Cet émetteur fut de mieux en mieux 
aménagé et complété par le réseau du poste émetteur 
de Prangins de la Société des Nations. Lorsque éclata 
la guerre actuelle, la Suisse était fort bien équipée 
pour assurer ses relations avec les autres pays euro-
péens et ceux d'outre-mer. 
L'évolution de la téléphonie sans fil alla de pair 
avec celle de la télégraphie. En 1940, ce développe-
ment était parachevé à tel point, grâce notamment 
à la mise en service du poste émetteur à ondes courtes 
de Schwarzenbourg, décidée en 1938, que peu après 
le début des hostilités, la Suisse pouvait converser 
directement avec l'Amérique et toute une série d'autres 
pays, sans avoir besoin de transiter par les pays belli-
gérants. Ce service de téléphonie sans fil avec les 
pays d'outre-mer fut bientôt complété par des relations 
directes avec la Grande-Bretagne et la Péninsule ibé-
rique. 
Uetvîce dei coliâ poitaux 
en ttanâît pat la rtance 
Le service de transport par camions automobiles qui 
fonctionnera prochainement entre Genève et la frontière 
franco-espagnole jusqu'à la reprise du trafic ferroviaire 
en France, servira aussi à la transmission de colis pos-
taux à destination de l'Espagne, du Portugal, de la 
Grande-Bretagne, de l'Irlande et des pays d'outre-mer. 
Toutefois, la capacité de charge de ces camions étant 
limitée, il ne sera pas encore possible d'accepter de 
nouveaux envois. Il faudra d'abord transporter le 
grand nombre de colis qui, par suite de l'interruption 
des voies de commun!cation en France au mois de juin 
dernier, ne purent quitter la Suisse ou furent renvoyés 
par le service français. D'autres informations suivront 
dès que lesdits arriérés auront été écoulés. 
Les frais de transport à payer aux entreprises inté-
ressées obligent à percevoir un droit spécial. Pour les 
envois en souffrance à la poste qui seront acheminés 
par cette voie, ce droit sera facturé aux expéditeurs 
par l'office de Bâle 17. 
On ne peut dire encore si les camions pourront être 
employés aussi au transport de la poste aux lettresw 
Lies pourparlers sont en cours à ce sujet. 
•flirta de ΓSJnffotmatîon 
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M a r q u e s d e f a b r i q u e e t m a r q u e s 
i n t e r n a t i o n a l e s 
Nous avons créé un répertoire des marques horlo-
gères et des marques internationales. 
Nos sociétaires peuvent se renseigner chez nous, en 
détachant un bulletin de leur carnet pour chaque 
marque qui les intéresse. 
D'autre part, nous nous chargeons également de 
déposer des marques de fabrique, en faisant les re-
cherches préalables et toutes les démarches nécessaires. 
E n q u ê t e 
Les maisons qui auraient des comptes en suspens chez: 
RLILA NR GUKGJ JY KDRLAIJQXIN 
sont priées de s'annoncer chez nous. 
ABONNEZ-VOUS A LA 
rédétatîon 4jotloaète Suiiie 
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ESTOPPEYADOOR 
η 
LES BASES 
de l'industrie horlogère mondiale 
LA JAUGE CARY" 
Nos ré fé rences : 
Normes A S U A G 
les Fabriques d'horlogerie 
les Fabriques de pierres 
Ebauches S. A. 
les Fabriques de Balanciers réunies 
Vente des tampons et bagues: 
Les différentes succursales des 
F a b r i q u e s d ' A s s o r t i m e n t s 
R é u n i e s S.A., Le Locle, Le Sen-
tier et Bienne, C h a t o n s S. A., 
Le Locle 
328 
L'inspectorat a reçu, de ce fait, certaines plaintes 
émanant soit d'ouvriers, soit des autorités locales, 
notamment des services d'hygiène de localités 
industrielles. Le plus grand nombre avait trait 
à l'insuffisance du chauffage. « Evidemment, dit 
Ie rapporteur, nos interventions n'avaient guère 
de chance de succès, car ce n'était pas la bonne 
volonté qui manquait, mais le combustible. » 
Plus loin, nous lisons ceci: 
« Nous avons été frappé par l'agencement par 
trop sommaire et irrationnel en somme des postes 
de travail d'horlogers à l'établi, des sièges mis 
à leur disposition, parfois de l'éclairage et d'au-
tres conditions encore. Ce qui frappe surtout 
lors d'une visite d'un grand atelier d'horlogerie, 
ce sont les positions défectueuses des ouvriers et 
ouvrières obligés, à cause de la minutie de leur 
travail, de se tenir tout près de leur ouvrage et 
qui, du fait que leurs établis sont plats, prennent 
des positions de travail préjudiciables au fonc-
tionnement de leurs organes respiratoires. Nous 
préconisons depuis longtemps de munir ces éta-
blis de pans inclinés permettant de travailler 
près de son ouvrage sans avoir à lever les coudes 
à la hauteur de la tête. Empressons-nous de dire 
qu'il ne s'agit en somme pas d'une réelle nou-
veauté et que le problème avait déjà intéressé 
quelques progressistes. Comme nous discutions 
de la chose avec le personnel d'une fabrique 
d'horlogerie d'une localité très retirée du Jura 
neuchâtelois, un vieil horloger sortit d'une ar-
moire un modèle de table de travail à pans 
inclinés tout à fait pareil à celui que nous pré-
conisions et qu'il avait imaginé lui-même, puis 
abandonné parce qu'il était en butte aux raille-
ries de ses camarades de travail. On comprend 
sa fierté de nous faire voir son œuvre. » 
Le rapporteur cite, avec clichés à l'appui, une 
fabrique importante de Bienne, qui a transformé 
de cette manière toute une série de postes de 
travail dans ses ateliers. 
Construction de fabriques. 
La Caisse nationale suisse d'assurance en cas 
d'accidents a demandé aux inspecteurs des fa-
briques de visiter les bâtiments industriels en 
construction. Cela est nécessaire. « En effet, dit 
le rapporteur, nous constatons assez souvent lors 
de l'inspection de reconnaissance de locaux et 
installations en vue de l'octroi de l'autorisation 
d'exploiter, qu'au cours des travaux on avait 
dû ou cru devoir s'écarter des conditions posées, 
sans penser à en aviser l'autorité cantonale qui 
avait sanctionné les plans, ou encore que ces 
conditions avaient été faussement interprétées. 
Or, il est généralement trop tard pour y remé-
dier efficacement une fois les travaux achevés 
et la fabrique en exploitation. » 
L'inspecteur, à son grand regret, doit sou-
vent décliner l'invitation qui lui est faite de visi-
ter un établissement en construction. Le temps 
lui manque pour cela, comme du reste l'auto-
mobile des temps jadis ! 
Durée du travail. 
« Il est évident, note le rapporteur, que c'est 
dans le domaine de l'organisation du travail que 
les répercussions des temps troublés que nous 
vivons se font surtout sentir. Le travail a con-
tinué à abonder jusqu'aux derniers mois de l'an-
née, où un léger ralentissement s'est produit, 
dans l'horlogerie notamment. » 
Il a fallu, lors de l'afflux des commandes, accor-
der des autorisations de prolongation des heures 
de travail, mais l'inspectorat, tout en compre-
nant la situation, a fait son possible pour limi-
ter ces prolongations au strict nécessaire. 
Le nombre des permis de travail prolongé est 
resté sensiblement le même (1512 contre 1551 
en 1942) ; mais leur portée, c'est-à-dire le volume 
du travail prolongé autorisé, a considérablement 
diminué. L'inspectorat cherche particulièrement 
à supprimer les heures supplémentaires de nuit 
(travail par équipes) précédant et suivant le di-
manche, afin que les ouvriers jouissent d'un 
repos dominical convenable. 
Travail des femmes et des jeunes gens. 
Le rapport signale le fait de la diminution 
assez sensible de la main-d'œuvre féminine; 
ceci du reste ne concerne pas l'industrie horlo-
gère, où, le chiffre total du personnel étant en 
hausse, celui des femmes a également augmenté. 
Le nombre total des jeunes gens de moins de 
18 ans n'a guère changé: celui des jeunes filles 
a diminué, tandis que celui des jeunes gens a 
légèrement augmenté. 
Le rapporteur dit avoir salué avec une vive 
satisfaction l'innovation qu'apporte à ce propos 
l'arrêté du Conseil fédéral du 4 janvier 1944, qui 
porte de 15 à 16 ans l'admission des jeunes au 
travail de jour à deux équipes. 
Il s'attendait un peu à une augmentation du 
nombre de contraventions aux dispositions rela-
tives à l'âge d'admission en fabrique, depuis que 
cet âge limité a été porté de 14 à 15 ans révolus. 
Tel n'a pas été le cas, ce qui prouve que la 
nouvelle loi n'a fait que consacrer, du moins 
en ce qui concerne le travail dans les fabriques, 
un progrès déjà réalisé surtout du fait que, pres-
que partout, l'âge d'exemption de l'école obli-
gatoire a été porté à 15 ans. 
Par contre, la tenue des attestations d'âge 
laisse toujours encore à désirer. L'inspectorat a 
relevé 163 irrégularités à ce propos, surtout 
dans des communes peu industrielles où les 
fonctionnaires communaux continuent à délivrer 
ces attestations, alors qu'elles ne doivent être 
établies que par les officiers d'état-civil. 
Institutions patronales. 
Le rapporteur mentionne le bel esprit qui ani-
me les organes directeurs des établissements 
industriels prospères vis-à-vis de leur personnel: 
le nombre des caisses de retraite ou des fonds 
d'entr'aide, des fondations de tous genres, aug-
mente constamment et, au cours de chaque ins-
pection il lui arrive d'en découvrir de nou-
velles. Lorsque les ouvriers y participent par le 
versement de cotisations, les inspecteurs veillent 
à ce que les statuts de ces institutions soient 
soumis à l'approbation de l'autorité cantonale, 
conformément aux prescriptions de la loi, afùi 
d'assurer leur participation à l'administration. 
Quant aux installations édifiées en vue du 
bien-être des ouvriers, maisons ouvrières, homes, 
cantines, dispensaires, bibliothèques, salles de 
réunion, piscines, places de sport et de jeu, et 
tant d'autres encore, elles ne se comptent plus. 
Il n'est d'ailleurs aucune entreprise d'une cer-
taine importance qui n'en dispose pas encore et 
il ne se construit plus guère de nouvelles fabri-
ques où l'on ne réserve pas une place dans ce 
but. Il en est de même des manifestations orga-
nisées pour développer les sentiments de solida-
rité entre ouvriers et de compréhension réci-
proque entre travailleurs, chefs et patrons, telles 
que les fêtes jubilaires, arbres de Noël pour en-
fants d'ouvriers, excursions en commun, visite 
des fabriques par les familles du personnel. 
Conclusions. 
M. de Kaenel termine son rapport de l'ins-
pection des fabriques du 1 e r arrondissement en 
observant que, malgré un léger fléchissement 
constaté vers la fin de l'année dans le degré d'oc-
cupation de nos fabriques, la situation n'a rien 
d'alarmant. Le nombre des fabriques soumises à 
la loi a même augmenté et le chiffre du per-
sonnel n'est qu'en très faible baisse. Par contre, 
Ie travail prolongé et par équipes a sensiblement 
diminué, ce qui signifie simplement un retour aux 
conditions normales de travail. 
Les problèmes sociaux, très ardus parfois en 
raison de la dureté des temps, ont été solutionnés 
dans le calme et dans un bel esprit de compré-
hension réciproque. 
Gtons enfin la conclusion du rapporteur: « Nul 
ne saurait prédire ce que l'avenir immédiat nous 
réserve, mais on peut affirmer qu'il n'existe au-
cune raison de s'alarmer. Toutes les mesures 
légales ou d'initiative privée prises en vue de 
réglementer et de coordonner l'économie natio-
nale se sont révélées efficaces, en sorte que l'on 
peut faire confiance à nos autorités comme à nos 
industriels dont la prévoyance, l'esprit de disci-
pline et la large compréhension sociale, en face 
des difficultés du moment, sont certainement 
pour beaucoup dans la merveilleuse adaptation 
du pays aux circonstances difficiles de plus de 
quatre ans de guerre. Cela est d'excellent au-
gure pour l'avenir. » 
Jlcyationâ et coniulati 
L e d é c è s d u M i n i s t r e d e S u i s s e 
à B u e n o s - A i r e s 
Au Palais fédéral on confirme la nouvelle parvenue 
d'Argentine et annonçant le décès subit du ministre de 
Suisse à Buenos-Aires, M. Conrad Jenny. 
Né à Ziegelbriicke (Glaris) le 13 décembre 1888, le 
défunt α fait ses études au gymnase et à l'Université 
de Zurich. Il les poursuivit à Munich et Berlin et, après 
un stage à Genève, il s'établit en qualité d'avocat à 
Zurich en 1915. Mais quelques mois plus tard, il 
entrait au Département politique fédéral. Il fut en-
voyé tout d'abord à Washington, puis à Berlin en 1922 
et à Vienne en 1926. Nommé conseiller de légation en 
1929, il fut désigné comme chargé d'affaires à Athènes 
en 1930 puis à Bruxelles en 1934. C'est en 1938 qu'il 
fut nommé ministre de Suisse à Buenos-Aires où il re-
présentait notre pays avec talent et distinction. Son 
décès aussi brusque qu'inattendu est une perte sen-
sible pour notre corps diplomatique. 
J U R A W A T C H CO., DELÉMONT (SUISSE) 
MANUFACTURE DE M O N T R E S R O S K O P F S O I G N É E S ET BON MARCHÉ P O U R T O U S PAYS 
Grande production en savonnettes dorées, argentées, nickelées et acier noir, 10 et ÎQ lignes 
Spécialité pour l'Amérique du Nord, l'Amérique -. Montres - bracelet ancre extra plates et étanches, 
du Sud, l'Angleterre et Colonies, Pays du Nord. ^^^*m~·^ pour hommes et dames, cylindre et système Roskopf, 
Articles courants et de précision fantaisie, bon marché et soignées. 
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VENTILATION S.A. ?ZTS 
Dépouss i é r age industriel avec ou sans filtrage de l'air 
Récupé ra t i on de métaux précieux 
C o n d i t i o n n e m e n t de l'air pour locaux de mesurage 
Vent i l a t ion et chauffage par air chaud 
Téléphone 93.01.36 
èjflefors 
E H * ! M B J N D E S 
taites-le tourner comme vous voudre^... 
vous ne trouverez pas à la surface du globe le moindre 
coin de terre habitée qui ne soit touché par la diffusion 
du ,,Guide des Acheteurs". Si vous en doutez, nous vous 
en fournirons la preuve ! Messager infatigable de l'Horlo-
gerie Suisse, il va partout tenir en éveil et documenter les 
acheteurs qui assureront l'écoulement de votre production. 
Il est largement diffusé - fréquemment consulté - toujours 
plus apprécié. 
^fI ^pP^? 
% 
i£è 
FR. FHUCHIGEMfUST SJ . 
I LVSS-BERi \ 
Abonnez-vous à 
LA FÉDÉRATION HORLOGÈRE SUISSE // 
CONTREPIVOTS 
POUR L'HORLOGERIE ET L'INDUSTRIE 
S P É C I A L I T É S : GRENAT ET VERMEIL 
QUALITÉ SOIGNÉE GRANDE PRÉCISION 
A. POLLENS FILS 
VAULION 
T É L É P H O N E 8.49.59 
Chef d'atelier 
connaissant à fond le remontage de la montre 
Roskopf petite et grande pièce serait engagé par 
importante fabrique de la Suisse allemande. 
Offres détaillées avec prétentions de salaire, 
etc., sous chiffre T 6418, à Publicitas Soleure. 
Pour le N E T T O Y A G E de vos 
Déchets de coton, chiffons et 
torchons industriels usagés 
adressez-vous à Ia maison disposant d'une longue 
expérience et vous garantissant un travail prompt, 
soigné et avantageux. 
Frédéric Schmid & Cie, Suhr 
Blanchisserie industrielle (Argovie) 
(maison autorisée) 
F a b r i q u e d e déchets de coton 
Lors du prélèvement d'huile fraîche, 25 °/0 du poids des essuyages 
huileux sont portés en compte comme huile usagée. 
, * , , ^ « S B 
vous attend pour les plus beaux mois 
de l'année septembre et octobre. Hôtels 
et pensions pour toutes les bourses. 
DANEMARK - SUÈDE 
Représentant énergique ayant meilleures relations avec 
les horlogers désire établir rapports concernant la vente 
de montres directement de Suisse. Base à la commission 
Faire offres écrites en allemand sous chiffre P 9327 Y, à 
Publicitas Berne. 
Voyageur 
pour marché suisse 
Importante maison bien introduite auprès de la 
clientèle conventionnelle cherche voyageur ca-
pable. Date d'entrée à convenir. 
faire offres sous chiffre P 150 N, à Publicitas 
Neuchâtel. 
DIRECTEUR 
COMMERCIAL 
35 ans, rapatrié de France 
avant 1944, cherche place 
dans l'horlogerie ou petite 
mécanique. Connaissances 
approfondies en comptabi-
lité, prix de revient, fabrica-
tion, etc. Bonnes notions 
d'allemand. Faire offres sous 
chiffre P 4085 N, à Publicitas 
Neuchâtel. 
Con.ultep„„.,.oble i l, ionc l 
h
 ™r e° " W d« fcrmt, 
«nS«u.«,à|Ît, , 
•o» PWUHAC. S c k . „ „ . 
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 l p 4 c U B - e 
«
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« « « . A p . u d . „ 
<«·«· 1« pu.de. WII... 
P""""1" '«· pro.p.ctut 
AVENDRE 
immeuble industriel à 
Bienne, comprenant rez-
de-chaussée et deux 
étages avec surface uti-
lisable de 1150 m2. 
Affaire urgente. Pour 
tous renseignements, 
s'adresser par écrit sous 
chiffre P 20023 F, à Pu-
blicitas Fribourg. 
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